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elde iniéda r J lir dani les yeux j1llstraverseentja alle'd la tuedtae bron, t oe
d irf Tri-pone quiil-prevo> ait.. Córfadfrimorneîeî.t en " pasnt devant tt image ont ilscoil

- Lästatuderonze et. ubaiserde at Vier e rpondit ce naisaientl aþrésentlmplo.Cette eleurrapp el aussila
r ie t .. n. ~ ~, , ,î reconnaissance quils dfaient'à leur bienfaitrice.:

barontresSaillit magr C di. -V nousnusfpardoninerez; madarne, de vous, avoir demand
-d'autralternative, Boítnua pquittér la sallig ne fûtrieenin.p quelques instants ? dit

ton.CtefmdMsr ülúZitzfa, et ele döiire '. Uineî'i rramrqe q6îë votre višäge eést mouiiecalnielqu1'
Si tniûs li Iâiisois vivre,;nois aurons à lutter contre sek ûtific ;ê ordinaire, et je siais déessére d'jouter aux chagrinsque vous .

,et.dails le chapitre dseévënements, nîous pourrions ire vaineus. éprouvey.., -'

QuieIlepiiié a-t-ellé eue pour nou ? m t vrairnes jeunes amis,, qu il' 'est survenude nou
Aucune,-reponditleybaron. Mais ce document, comment se velles"et seneuses causes d'affliction - mais lles.n' nil ,rien de

trouve-t-il'entrevo 'maiñs ? T s ?imrtM avëe la faveur'qne n v rsm'avez dèiñandée etque je me
Elle l'alaissé 'tomberrpar accident en se rendant dans sa suis empressé: de vous accordr. Je comprends que Pexistence

,ch' ,"et.je.l'ai ramaisé a rmonotone que vots menezpe ter'riblenehi. Mais vous sae
-e j aperueq' l manque? dit le ajouta-t-elle, que je rie puis vous- lisser errer seuldans ces

cornte elle puats'imeetqüiltir scoèfre iet l Éha ute rains ;car: dtn init autre peuvent. afJaraîtreý leàr
Jserv'ieurs de l slatu e broize, t si Nous etiez rencontréénois

- C'.tvsdle ýd6nnerdes ordres pour que personne ne seriois tous perdus n '
puissä sôrtii"saiis'le motde passe, répliqua Cyprienî .eillez à ce -f t-ce souvent que les menbresdu tribunal viennent ici ?
'qiila sal esoit idée à minuitet qand sonnera une ieure les' emanddLie
trois exécuteurs se rendront dans la, chambre de la baronne pou Souvert, non, Dieu rerci! réponídifle' daîièblanche en"fris-'

lapre.et la livrer àla statue de« ronze sonnat mais nu ne peut dire quardilsd ariveront Des mois
-Il sera fait ainsi, dit le«baron. Et le arquis de Schöomr- qnelqueïfoisse passent sans' quune ioívelle victime soit livréè à

berg.... 'e la statueou sans' que,'notre comn'unàuté 'augmente -parl arri
J'aurai l'eil sur le corridor conduisanti a lpparteren d'e 'vée de nouveaux iliforùnés'Voi 'riedevez doc p'as toujour

a baronne;þligaCypreni'Coraie'je suis sur qu'elle n'a e- sauver ceux iueles chefs"du tribunal condarnnent a mourir ? dit
core pului faire aucune communication particulière, il ignore Conirad. . .

donc son marche aec Zitzka eta part qu'elle lui a résere vé Hélas pas toujours; répondi ladame.blanche.Qnelquefois
dans lati rabnatioii S'il 'ebte dans cette ignorance,'it vivra,inais Cyprienen personne s'rveille! l'exécutiod« dautres fois, C'estl ea
s'il vient -chez, elle ' barn.de ,Roiëhb1erg- ui-même ajouta-elle.d'une voix trem'-

Ilserait difficile qlu ' conint ùest situe son appartement;, blante; et, dansee ca Phuranite d'Hubert est impuissante
iel.baro'ù" tld ä 'n a uoòaiid di %7éatvenunrf rn aurait pu vous; sauver.i les- troi exécýntE>ùra

particulier.- , une ' a riaient fait leur devoir !l:'! :?
Ob!ê'sest: un ucieuse eti ne s (tIrait un mnt Oh c'est lorriblei !'rnuémùra Lionel ait brasduqueU Con-

gi'elle'öiuiaurait "sée a Ioreille Si ddc, coriin je lisais rail's tabha vec terreur/ '', ")

le'hz baroîîne cesoir si,:en 'un'imot, il apprer Oui, c'est horrible.!.-épéta la das blan c.ieCes.tîêis firèJe
les:pi-ojud ct înisé'ble, alors, lui' aissi êrira Car, cans la an.qiel je:viens de haire allusion.fnrent eux-mênmes condainés

siÙaiiona'tud il: siffiiut q .il sutqi'il existe:des roye'ns d 'à la vengeance, de la sta'tue debronzé,-- i'decela'douizeou
1tàiier a, Zitak'i, pour lé décider à 'eitr'ren' négociatiòns i¥ec treize a nsMaisil arriva'queloriles'chefs di tribanalinanluaient

ëTab'i-ie's. Il:est di. lu-eq etdemie; ajouta Cyprie une. éueufs, eton leur laissa'iavie à condition qu'iis remplit.
hetire von'me'trouverez ici avecIles trois 'exeute'urs raient cetteteriible fonction. .0.1

àLe ba-n'ifit iin;igúe d'á'ssentirnt et'sorit'. -Maisn y a-t-il pIïs d'espérance qu'un jourvieidra où Dien
-yprieri se rcuiust -enisuite diaFlé uo~ '~ridorhrlequel ouvrait brisera ce liileux tribunal ? demanda Conrad.'.: . :.

%ppartWient 'dea baronrïe, et, se d pent dans Pombre il n. : Peut-être ce temps ''est-ij pas éloigfné.D?àpër touticequet
déïdit oàsde Vîi la:ò¯rWde sch'inbrè .''ai apprie, nois'devonis 'être ñia veille'd'urie crise .; et dans:la

Au bout d'une demi-heuire enviroila iîble lurnie projetée cônclusionl qui . approche, Dieu'venille- que là:statue debronze
p'r la latipe siispéndueiun iptafond fut obscureie par P'onilire d 'im- .soit' renverséee La rîinfle:dé tBohême est ddáns be'.ohateau,'contre

hoiine~ p'saïásiéeìï et, d sa place, Cyprien recon- lequtel'Zitzkass'apprèér mrnarher, et.~ .
ñùt le rirüguuisi.l Sciitorn bérg. s . - Pîuisse-i-il.inomphier! is'écrièrent àla fôis Lionel;ët Conirad,

Celui-ci avar a av. prdenceoq tnt les portesdsät droite, et que'sa;venigeancde. .. ' . ,. .. . .'5 ..

et q6aiid-il! fut'arr ve a la septièmrn ila poussa dö'ù'eiiaùiit'et -Silenîcel.dit la dame blanche en sortarit brusquement:de:ia
.ní. . . eèverie oùelle'était tomb ee, ; e parlez .pas.'de engeance.Vous

-. ~ce quej'aais oîuçonâ,'ed - Cyp. m. .: ignorez .ene,, parmi vos compagnoins edeilapivitë, ill y a a.des.C'n rc q e gaaguçnn sa'dimbr Cynne otpehommes illustrés et 'des fiäimeus rharquibles~ par leur.:esprit.etai. calete t tot n egg *'t a cnbet il rmurmura avec 'e:ui. caractère qui sont ici depîii de-lon'ues'aiméesetjarais:.un.t.ennuit pourde ba mot d'amertume une s'ost chuppe 'le reurs :lèvres. Laissons la

serdè"lä V.erge ' .'' .''....' vcngermeîe à celui-Ià seul qui gonverr'e-le:rnionde
.. ,..Çu , ' ' P.ardo'nez-nous;' madninesi riu'uéavonsrién6 dît qui puisse

_ A : nvostauede lWpeine, lit Lion'elm .' .;':r'i
'La dame.Bl1anche et les deux pages - Je vous répète que je n'ai rien a vous pardonner, répondit

eé èëWtîÈhÉtidintenïut'dai scs is nou àîn la:damii bMInohê Maisq'u'ïidlje'.vous.aa n crlî d'quilry avint
déjà plusieurs fois visités. - .~aus q4ue phabite c.es seuterramsigç tqiuau commencement; j'étaza

oseule, oui seule; danse c'sombr';uppartementou rplu's de;cquante'
dl~fat ozehenirecette meme xud o se, passaient les mi- .þersonnes:serréuhissent'maint'enanîî haque'.jour,pouirsréttieroier

nts.uenousavons r le: haptre rcednt, et le Dieudelleravoirsa u é a fvi ;"quand -ju ou auraiaffirré'que
.marqluîs Je ig~hmburg entrart she:ela b'aronne 'amemn, lorsqtue j'ai cnnrm.plus d'angoisset"plus de terreu'r qne rn?eioit jamais k1 .. 0arh o td .atvseslo oùuîonad et Lîonîe: 'égrouùvé' toutes cess cirnquante 'þersbnnes ensembleoroÿez.vous
'ava:ent 'eté:onroles "parmii ceùqm2i 1abiîaientC I J YA .1 qu'alors j'au~rai le doit doevo'db mcòrrnimande~'rdarésignation è.je

dIMaïnè:blanih p<rta un läinipe là .laimäain1'et.était suîiCj rutiincéïnent à toute ldê'etderehgdnee 'la qualitàôI'afilictiotn..que
p e u g vtus mamtenant de longs.h'abits d.deuil. -vous avez remarquée ur mes traits, qu'il v udffise teaavoir

äiiuyèi l:pis. nidii était pâle etamaigrie, leurs que érfhärÔr dmont"'ijai re(u dla rtzouvelleice-matis n netmrace
óiíå eieW crùse etles iiafaient5pédii:f'ldr 'éclart La q'e tn'of seithftat tidlemntrae'omunutédont*ou faite*.atied ' itifóg etië a ue ii'l'ual '..voh d' ue ti A bé tl he aien e 'noi oddiduirsat tmbea'ù h :a

eîle~6tait on. 'proie ài uire tê~'<' êeie ,: Usîp:''iT ,a n'arez . :.
récentes. "e'ica-, W-Acotihr. .

igno.re q.,am vo. cmp ea j'.


